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Systèmes d’information du territoire

Quest’ultima segue un approccio orientato «oggetto» secondo cui l’informazione
semantica necessaria per l’interpretazione di un’immagine non è rappresentata in pixel
isolati, ma piuttosto in oggetti che possiedono un significato particolare, come nelle

loro relazioni reciproche. Il software utilizzato eCognition agisce come la percezione
umana che interpreta un’immagine secondo criteri diversi come il colore, la forma, la
dimensione, la struttura e il contesto. In pratica, il processo passa da una prima fase
di segmentazione delle immagini in oggetti vettoriali, seguita dall’etichettatura
tematica di questi ultimi. Il modello numerico di altezza permette la differenziazione
degli oggetti in funzione dell’altezza per esempio, prateria rispetto ad alberi). Alla
fine del processo, i temi così ottenuti sono uniti a quelli ottenuti dagli strati vettoriali
preesistenti campo stradale, edifici).
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de la MO [5] sont donc actuellement bien
meilleures. Il reste à déterminer si

l’approche jusqu’ici académique peut passer

à un stade opérationnel. C’est ce qui fait
l’objet de l’étude-pilote lancée par la
DCMO sur le territoire de la commune
suburbaine de Vernier [11]. Nous en
présentons ici les principes et la méthodologie.

Imagerie aérienne
Le Canton de Genève bénéficie d’une
couverture complète d’orthophotos,
acquises sur film couleur en 1996 et 2001.
Les deux séries ont étéscannérisées à une
résolution, respectivement, de 75 cm et
25 cm par pixel, avec un codage en 24
bits. Le rendu des couleurs est moyen, et
il n’y a pas de canal proche infra-rouge.
Un second type d’imagerie est représenté

par les modèle numériques de surface
MNS) et d’altitude MNA), levés par

LIDAR en 2000. La soustraction de MNS

par MNA donne le modèle numérique de
hauteur MNH), qui représente une source

d’information importante pour discriminer

les objets de la couverture du sol
selon leur hauteur [9].

Concept et méthodologie
Nous désirons élaborer, tester à l’échelle
communale, puis appliquer à l’ensemble

du Canton une méthodologie pour
cartographier la couverturedu solrépondant
aux critères suivants:

Utilisation de toutes les sources

d’information disponibles: orthophotos,
MNH et couches vectorielles «
multisources»

Produits répondantauxexigences fédé-
rales et aux besoins du SITG, selon une

légende à 38 classes

Coût raisonnable «semi-automatisé»
Traçabilité et reproductibilité maximale
de la procédure cartographique
Mise à jour facile des résultats.

Dans ce but, nous avons choisi une
approche de segmentation, puis d’étiquettage

thématique par classification des or-
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Fig. 1: Organigramme des opérations de cartographie. Jaune: données. Rose:

opérations. Vert: objets ou thèmes. Blanc: résultat intermédiaire. Bleu: carte
finale.



Geo-Informationssysteme

a) Image originale b) Image segmentée c) Image classifiée

Fig. 2: Segmentation d’une orthophoto couleur, suivie d’une classification par logique floue, à l’aide du logiciel
eCognition. Bleu: eau; vert foncé: végétation arborée; vert clair: prairies; brun: grandes cultures; gris: routes et
parkings; rouge: bâtiments. Région de Peney-Dessous, canton de Genève. Dimension horizontale de l’image: 430 m.
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thophotos et du MNH. Ces opérations
produisent des objets vectoriels qui sont
ensuite, le cas échéant, corrigés ou
regroupés par l’analyste. Pource faire, nous
utilisons le logiciel eCognition [6], dont
les performances dans l’analyse des
images à haute résolution sont bien
connues [1, 7].
L’organigramme de la méthodologie, telle

qu’elle sera testée lors de l’étude-pilote,

se trouve sur la figure 1. En bref, les

opérations se déroulent ainsi:

Les orthophotos sont segmentées et
classifiées, donnant une première série

d’objets vectoriels bruts «naturels»
boîte verte type 1, fig. 1; fig. 2b).

Ces objets sont vérifiés du point de vue
de leurconformitéavec lescouches
vectorielles.

Les couches vectorielles sont directement

utilisées pour les objets de type
2, tels que bâtiments.
Les objets de type 3 sont cartographiés
par segmentation manuelle de catégories

provenant de 1 surfaces à revêtement

dur, surfaces d’eau, etc) ou par
numérisation manuelle à l’écran pour
les objets relativement rares et de petite

taille jardins, cimetières, etc).

Les objets de type 1 à 3 sont ensuite
regroupés dans une même couche, et
vérifiés ou corrigés sur la base des

orthophotos et d’un travail de terrain.
On superpose finalement à cette
première carte les objets de type 4, dont

le lever répond strictement aux normes

MO93 domaine routier). Une dernière
vérification produit la carte finale,
assortie de sa méta-information.

Nous envisageons également de tester la
possibilitéd’inclure d’emblée les objets de
type 4 pour «guider» la segmentation.

Mise en oeuvre dans le
logiciel eCognition
eCognition est un logiciel qui a été créé

par la société allemande Definiens www.
definiens-imaging.com), basée àMunich.
Il utilise une nouvelle approche d’analyse
orientée objet.
La technologie d’eCognitionest basée sur

le concept selon lequel l'information
sémantique nécessaire pour l'interprétation
d'une image n'est pas représentée dans

des pixels isolés, mais plutôt dans des
objets possédant une signification particulière,

ainsi que dans leurs relations
mutuelles [6]. eCognition agit donc comme
la perception humaine qui interprète une
image selon différents critères tels que la
couleur, la forme, la taille, la texture et le
contexte et non selon une information
isolée telle qu’un pixel.
Cette méthode permetd’améliorer
considérablement le résultat de la classification
puisqu’en plus des valeurs spectrales, les

informations contextuelles y sont
intégrées. De plus, le terme «multi-sources»
se justifie du fait que les données raster

aussi bien que les vecteurs peuvent être
utilisés, et celui de «multi-échelle» parce
que la classification peut être effectuée à
différents niveaux d'échelles.

Segmentation
Cettephase est très importante parce que
les objets dérivés de la segmentation vont
directement influencer la classification. Il

est donc primordial d’y consacrer les
efforts nécessaires jusqu'à l’obtention d’un
résultat satisfaisant.

eCognition segmente une image en
parcelles objets) par regroupement, à
différentes échelles, des pixels ayant des

couleurs et des formes homogènes. La

techniquedesegmentationutiliseune
approche ascendante: elle fusionne des
petits objets de l'image pour en obtenir un
plus grand, l’objet originel étant représenté

par un pixel. Le processus d'union
s'arrête lorsqu'il a atteint un seuil défini
selon une échelle spécifiée par l'utilisateur,

ou lorsque la forme et la couleur des

objets avoisinants ne sont plus similaires.

Il est possible d'attribuer différents poids
aux critères de couleur et de forme,
variant par là considérablement les possibilités

de la segmentation. Par exemple, si

l’on attribue un poids de 1 à la couleur et
0 à la forme, eCognition va être très
sensible aux valeurs spectrales. Ainsi, un toit
ayant une petite variation de couleur va-t-

il être segmenté en plusieurs objets. Si
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l’on donne un poids de 0.9 à la forme,
eCognition ne va plus différencier cette
petite variation en couleur, et ne formera
alors qu'un seul objet. Cependant, il ne
pourra plus différencier un toit gris d’un
chemin de couleur similaire. Il faut donc
trouver un bon équilibre entre la couleur
et la forme suivant l’image à traiter.
La segmentation peut être effectuéeà
différentes échelles. Par exemple, on peut
aussi bien classifier la forêt dans un
niveau avec des objets grossiers petite
échelle) que des arbres individuels dans

un niveau avec de petits objets grande
échelle). Une structure hiérarchique est
ainsi créée: lespetitsobjets sont des
sousobjets d'un objet plus grand.

Classification
Deuxapprochesdeclassificationsont
possibles dans eCognition: la méthode
classique supervisée qui classifie la scène à

partir de zones d'apprentissage, et la
méthode par logique floue utilisant les
techniques du «plus proche voisin» ainsi que
des fonctions statistiques d'appartenance.

Comme exemple de cette dernière, le
thème «arbre» peut être défini de la
manière suivante: un objet recevra une
valeur d’appartenance de 1 pour la classe

«arbre»si le MNH est supérieur à3mètres
et si l’indice de verdeur est supérieur à

0.37.

Exemple
La figure 2 montre le résultat d’une seg-mentation-

classification expérimentale
réalisée à partir d’une orthophoto et du
MNH, dans la région de Peney-Dessous
Genève).La segmentationoptimalea été

réalisée selon des critères suivants: niveau
2; échelle 100; couleur 0,8 et forme 0,2.
Six thèmes de couverture du sol ont ainsi

pu être cartographiés rapidement et
aisément.

Conclusion
Cette approche cartographique semi-

automatisée de la couverture du sol tente
de tirer parti de toutes les sources
d’information disponibles, dont l’imagerie
aérienne estunélément important.Elle s’appuie

sur des développements scientifiques

récents en analyse d’image et
algorithmique, tout en gardant l’analys-te-

thématicien aux commandes du
processus. Elle est donc prometteuse, mais
devra encore, au cours de l’étude-pilote,
êtrevalidée en termes opérationnels taille
des images à traiter, importance relative
des procédures automatisées et des
corrections manuelles, reproductibilité).
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Aus- und Weiterbildung

Geomatik – OL-Karte –

OL-Spitzensport
Herbstveranstaltung FVG

Freitag, 24. September 2004, Zug

13.45–17.00 Uhr, KZB Zug

Referenten:
Gian-Reto Schaad, dipl. Ing. FH/STV Mitglied
unserer Fachgruppe), Softwareentwicklungsing.

OCAD, OL-Kartograph
Thomas Bührer, WeltmeisterKlassische Distanz
2003 WM Rapperswil, dreifacher Staffelweltmeister,

heutiger Nationaltrainer der Herren
und dipl. Kulturingenieur ETH

Programm:

Herstellung einer OL-Karte
Geschichte der OL-Karte

Wie werden heute Karten aufgenommen

und gezeichnet Grundlage Vermessungsplan,

Luftbildauswertung, Georeferenzierung,

Distanzmessgeräte, GPS, Generalisierung,

Kartennormen, Handzeichnung)

Wie ist OCAD entstanden?
OCAD heute im Einsatz

OCAD in der Zukunft
OL-Spitzensport

Anschliessend Apéro

Anmeldung bis 1. September an:
pascal.vieser@intergraph.com

Der Vorstand des FVG freut sich auf möglichst
viele Teilnehmer aus unserer Fachgruppe.

Selbstverständlich sind auch Gäste herzlich
willkommen.

GeomatikShop
Shop Géomatique

Jetzt bestellen!
Commandez maintenant!

Broschüren,
T-Shirt, CD-ROM …

www.geomatik.ch

www. intergraph.ch www.geomedia.ch

Ihr GIS-Partner für

n Infrastrukturmanagement

n Amtliche Vermessung

n Gemeinde-Lösungen

n Web-Lösungen

n Netzinformationssysteme

n Umwelt /Planung
Intergraph Schweiz) AG Neumattstr. 24 Tel: 043 322 46 46

Mapping and Geospatial Solutions 8953 Dietikon 1 Fax: 043 322 46 10



Communications

Umwelt 04
Fachmesse und Kongress für
Umwelttechnik
15.–17. September 2004 im Kongresshaus
Zürich

Die Messelandschaft in der Schweizer

Umweltbranchehatsich inden letztenJahren stark
verändert. Die klassischenUmweltmessen sind

inMultithemenmessen aufgegangen. Die
Umwelt 04 geht neue Wege, sie bietet einen
fokussierten Treffpunkt der Schweizer
Umweltbranche. Die Umwelt 04 konzentriert sich auf
Lösungsangebote für die Schweiz. Der begleitende

Fachkongress ist als Informations- und
Orientierungsort für Verantwortliche auf allen
Stufen in Behörden, Anlagen, Industrie,
Gewerbe oder Dienstleistungkonzipiert. Die Themen

wurden in Zusammenarbeit mit
Fachorganisationen und unabhängigen Fachpersonen

entwickelt:

GIS-Anwendungen im Umweltbereich
Gewässerschutzdaten über die ganze
Schweiz

GIS-Einsatz in der Landschaftsentwicklung
Räumliche Analysen in einem Internet-
basierten Umwelt- und Landschaftsinformationssystem

Naturgefahrenanalyse, Überflutungsmodelle

GIS-Entwicklung in der Schweiz: Impulsprogramm

e-geo.ch

Multimediale Geoinformatik
Geowarn – ein multimediales Frühwarnsys-
tem für Vulkanausbrüche und Erdbeben

Geotechnischer Umwelt-Atlas – neuartiger
Zugriff auf Geodaten und deren Visualisierung

Geodatenkoordination imKanton St.Gallen

Visualisierung grosser Geländedaten im In-tra-

und Internet

Naturgefahren und Sicherheit

Rutschungen

Naturgefahren und Raumplanung
Gefahrenmanagement
Risikoanalyse

Naturgefahrenmodellierung

Grundwasserbewirtschaftung: Raumplanung

im Untergrund
Grundwasserleiter, Grundwasser

Bauten im Grundwasser: Vollzugspraxis
Kanton Zürich

Grundwasser und Bautätigkeit
Grundwasser und Landwirtschaft

Weitere Themen:
Altlasten
Kosteneinsparung dank Umweltschutz
Benchmarking Abwasserkosten

Betriebserfahrungen mit Membrananlagen
Klärschlamm – wie weiter?
Nährstoffrückgewinnung aus Klärschlamm
Die Entsorgungsorganisation der Zukunft
Neue Wege in der Sonderabfallentsorgung
Entsorgung von Nassabfällen

Sauberkeit im öffentlichen Raum
Kostenkontrolle in der Abfallentsorgung

Mitglieder der mitorganisierenden Verbände

SIA, SOGI inkl. Mitgliederorganisationen geo-
suisse, SwissEngineering STV, SGPBF, SVGW,

VSA, VSE,KKVA, KKGEO, KPK…) erhalten
Gratiseintritte zur Messe und Preisreduktionen für
einzelne Vortragsmodule.

FIG Working Week 2004

Vom 22. bis 27. Mai 2004 fand in Athen die
diesjährige Arbeitswoche der FIG unter dem
Motto «The Olympic Spirit in Surveying»statt.
Sieumfasstedie Generalversammlung,welche
jeweils inzwei Teilen, diesmal am Sonntag, 23.
Maiundam Donnerstag,27.Maidurchgeführt
wurde. Daneben wurde ein wissenschaftliches

Programm mit über 200 Vorträgen geboten.
Dabei setzte die FIG mit drei Plenarsitzungen

die Schwerpunkte in den Gebieten der
Zusammenarbeit mitandern Organisationen wie
International Association of Geodesy IAG),
UNO und Weltbank. Technische und kulturelle

Exkursionen, ein griechischer Abend
zugunsten der FIG-Stiftung und ein Schlussbankett

botenGelegenheit, persönlicheund fachliche

Kontakte zu pflegen. Daneben fanden
auch Kommissionssitzungen und -essen statt.
Rund 400 Fachleute aus 65 Nationen nahmen
an den verschiedenen Veranstaltungen teil.
geosuisse wurde vertreten durch den
Präsidenten Jürg Kaufmann und die Delegierten
Michael Keller Kommission 1 Berufliche Praxis

undStandards), Bertrand Merminod
Kommission 2 Berufliche Bildung) und Daniel

Steudler Kommission 7 Kataster und Land-
management). Als prominenter schweizerischer

Redner war zudem Prof. Gerhard Beutler

vom Astronomischen Institut der Universität

Bern und Präsident der International Association

of Geodesy IAG) vertreten.

Eröffnungszeremonie
An der Eröffnungsfeier waren Grussworte der
griechischen Gastgeber und ein Eröffnungsvortrag

des FIG-Präsidenten Holger Magel unter

dem Titel «Breathing the Olympic Spirit»
Den olympischen Geist atmen) zu hören. Magel

rief zur «Noble Competition» – zum «
Vornehmen Wettbewerb» auf, der ehrlich und
fundiert zu besseren Leistungen zugunsten
einer nachhaltigen Entwicklung führen soll. Mit
der FIG-Fanfare wurde die Veranstaltung offiziell

eröffnet.

Generalversammlung
Das Hauptthema der diesjährigen
Generalversammlungen war die Wahl von Vizepräsidenten

undderzukünftigenVorsitzenden derzehn
Kommissionen. Der Umbau der FIG-Führung
sieht vor, dass anstelle des bisherigen
FIGBüros, das im Wesentlichen durch diejenige
Mitgliedgesellschaft gestellt wurde, die den
nächsten FIG-Kongress durchführt, ein
gewählter Vorstand FIG Council) mit Präsident,

Vizepräsidenten und Direktorat die
Verantwortung übernimmt. Zwei Vizepräsidenten

Umwelt 04

Ort: Kongresshaus, Zürich
Messedauer:

15. bis 17. September 2004
Öffnungszeiten:
9.00 Uhr bis 17.30 Uhr
Eintritt: Fr. 22.–
Veranstalter:

Urang GmbH
Tägernstrasse 1, 8127 Forch

Tel. 043 366 20 26, Fax 043 366 20 30
www.umwelt04.ch
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Mitteilungen

waren zu wählen, die vom deutschen Büro,
das im Jahre 2006 dennächsten FIG-Kongress

in München durchführt, die Führungsverantwortung

übernehmen sollen. Aus Kanada
wurde Ken Allred und aus Europa Stig
Enemark aus Dänemark gewählt. Sie ergänzen bis

2006 den Vorstand neben dem bereits früher
gewählten T.N. Wong aus Hongkong.
Bei den Kommissionen 3, 7 und 9 gab es

Kampfwahlen um das Präsidium für die Jahre

2006 bis 2010. Neben denWahlenwurden die
Berichte des Präsidenten, der Kommissionsvorsitzenden,

derSpezialorganisationen sowie

die Rechnung und das Budget zur Diskussion
gestellt und weitere Informationen vermittelt.
Unter anderemwurde informiert, dass alle
Vorträge der Regionalkonferenz 2003 in Marrakech

und die Vorträge dieser Working Week
in der neu geschaffenen Surveyors Reference

Library SLR) zurVerfügung stehen. Diese können

auf der Homepage der FIG www.fig.net/
srl/search.asp eingesehen und von dort
heruntergeladen werden.
Seit die englische Sprache als einzige offizielle

FIG-Sprache erklärt wurde, entstanden
verschiedene regionale Gruppierungen, welche
den besseren Austausch von Informationen
sicherstellen sollen. Es gibt mittlerweile bereits
solche Gruppen für französisch sprechende

Mitgliederverbände, bei der auch die Schweiz
mithört, fürden arabischen,den afrikanischen

und südamerikanischen und den asiatischen
und pazifischen Raum. Die Berichte der Sprecher

dieser Gruppen gaben einen guten
Überblick über die laufenden Aktivitäten.
Die FIG-Stiftung FIG Foundation) hat den
Zweck, die Aus- und Weiterbildung von jungen

Fachleuten zu fördern. Es ist geplant, ein
Kapital von einer Million US-Dollar zu äufnen,
damit mit den Zinsen Bildungsanstrengungen
unterstützt werden können. Bis es soweit ist,
darf die Hälfte des Zugangs für Fördermass-
nahmen verwendet werden. Das Vermögen

beträgtzurZeit ca.83 000 EUR. Im Jahre 2003
hat geosuisse 1000 EUR zur Stiftung
beigetragen.

Eindrücke der schweizerischen
Delegierten in den Kommissionen
Michael Keller, Delegierter und Vizepräsident
Kommission 1:
Kommission 1, Professional Standards and
Practice, hat ca. 90 Mitglieder. Es besteht die
Problematik, dass nur wenige der Mitglieder
aktiv in den Working Groups teilnehmen,
sogar wurden von Landesverbänden vereinzelt
Personen gemeldet, die davon nichts wissen.

Diese Tatsachezeigtbeispielhaftden Stand der
Organisation im Vermessungswesen bzw. des

Landmanagements invielen Ländern auf. Dort
wird wenig Wert auf Struktur und Organisation

gelegt oder die Möglichkeiten dazu sind

aus verschiedenen Gründen einfach nicht
vorhanden. Die Kommission 1 fokussiertdaherdie

Einbindung und Aktivierung der Landesvertreter,

um für die Vermesserwelt einen sichtbaren

Nutzen in unserem Wirkungsbereich zu erzielen.

Schritt eins ist die Erfassung aller gemeldeten

Landesvertreter und die Bewusstmachung

von Aufgaben und Möglichkeiten.
Schrittzwei ist die gezielte Information über
Aktivitäten der FIG im Allgemeinen und der
möglichen) Aktivitäten der Kommission 1

im Speziellen. Dazu wird ein Informationsschreiben

verfasst, das zwei- bis dreimal pro
Jahr über Internet zugänglich ist.Die Adresse

wird über die FIG-Homepage www.fig.
net gelinkt und später auch separat bekannt
gegeben.

Schritt drei ist die aktive Einbindung der so
interessierten Mitglieder um effektive
Arbeitsgruppen zu bilden,die geografisch und
kulturell breit abgestützt sind.

Auf der Basis dieser Anstrengungen und das
Gelingenvorausgesetzt,werden um einigeZeit
verschoben,die Ziele der WorkingGroupswieder

in Bearbeitung genommen. Zum desig-
nierten Präsidenten der Kommission 1 wurde
Jacoub Saade, Libanon, gewählt.

Prof. Bertrand Merminod, Delegierter
Kommission 2:
Anlässlich einiger technischen Sessionen wurden

die Verhältnisse in verschiedenen Ländern
diskutiert. Die allgemeinen Probleme der
klassischen Ausbildung in der Geodäsie sind wohl
bekannt. Der Extremfall ist wahrscheinlich in
Schweden zu finden. Mangels Studenten hat
KTH in Stockholm die Geometerausbildung

eingestellt. Hingegen bietet die Universität
Lund ein neues Programm für Landmanagement,

das besonders bei Frauen erfolgreich ist.
Dabei werden zum Beispiel geodätische Netze

weggelassen. Auch in England wirkt ein
Ausbildungsweg für Konstruktion attraktiv bei
Frauen, indem mehr Geschichte und weniger
Technik unterrichtet wird. In Stuttgart scheint
sich eine gezielte und intensive Werbung bei
GymnasiastInnen zu lohnen. Im Allgemeinen
sind Frauen inKaderpositionen wesentlich besser

vertreten in Südeuropa und Übersee als im
Norden. Die FIG möchte Studenten besser
involvieren. Leider spricht die bestehende
Preispolitik dagegen: Eine Tagung in einem Luxushotel

sowie sehr teure Essen machen hohe
Subventionen bitter nötig, ausser für StudentInnen

aus Institutionenmit einem hohen Wer¬

bebudget. Eher sollte die FIG die International

Geodetic Students Organisation IGSO)
vermehrt unterstützen. Jährlich gibt es ein Treffen,

das einen günstigen Rahmen für Kontakte

mit dem Beruf anbietet.

Daniel Steudler, Delegierter Kommission 7:
Die Kommission 7 – Kataster und Landmanagement

– war in neun von insgesamt 29
technischenSessionen vertretenunddamiteine der
aktivsten Kommissionen. Die Präsentationen

haben sich in diesen Sessionen vor allem um
Themen wie E-Government, Web-Auftritte
von Katasterdaten, Kostendeckung und
Preispolitik für die Datenabgabe, Mehrzweckkataster

bzw. Mehrfachverwendung von Katasterdaten

im Zusammenhang mit Raumplanung

und Resourcenmanagement, Nationale
Geodateninfrastrukturen sowie den Einbezug von

indigenen Landrechten gedreht. Leider waren
die einzelnen Sessionen mit bis zu sechs bis

sieben Vorträgen reichlich befrachtet, so dass

die Zeit es oft kaum erlaubte, die Themen mit
einer Diskussion zu vertiefen.
Die beiden Schweizer Vertreter haben zwei
Vorträge präsentiert. So hat Jürg Kaufmann
den Status von Cadastre2014 im Allgemeinen

unter die Lupe genommen. Cadastre 2014 ist
nach wie vor, oder besser gesagt, wird immer

mehr zu einemThema an internationalen
Konferenzen, da dieBedeutung der Aussagen und
deren Konsequenzen anscheinend erst jetzt
langsam erkannt werden. Dies hat sich daran

gezeigt, dass das Thema mehrfach von anderen

namhaften Vortragenden aufgenommen

und als wegweisend bezeichnet wurde. Ich
selbst habe zum Thema Cadastral Template

Projekt,das vergleichbare Informationüberdie
verschiedenen Katastersysteme der Welt
bereitstellen soll, gesprochen.
Die Delegierten der Kommission 7 haben sich

während der Working Week ebenfalls zu
einem Kommissionstreffen versammelt. Dort
wurde ein Rückblick auf vergangene Ereignisse

sowie die Planung für kommende Ereignisse

gemacht. Die Kommission 7 ist in dieser
Beziehung relativ aktiv, so hat sie Ende April 2004
ein Symposium über Landadministration in
Postkonflikt-Gebieten organisiert, welches in
Genf stattgefunden hat. Anfang Juni organisierte

sie ein Seminar über «e-Land Administ-
ration» in Innsbruck und im November wird sie
sich an einerweiteren regionalen Konferenz in
Nairobi über Gesetzesrahmen für sichereres

Landeigentum beteiligen.
Die Kommission 7 hat in Athen die Wahl ihres
neuen Vorsitzenden für die Periode 2006–

2010 zur Kenntnis genommen; es ist dies

András Osskó aus Ungarn, welchem an dieser
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